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Soupir au soupirail

Deux hemes du matin, je truine duns lit rue

Je rots un sou[>irail eclaire violeininent.

Uli jeune boulanger a la poitrine nue

Travaille, el man regard le earesse urdemment

Je le vois de projil et son beau casque noir

Frise, me masque, helas, des traits que f imagine

Oh! Fetreinle d'amour d'une telle poitrine!

II ton me le visage En fin fai pu le voir.

Les yeux, inrendies par la lumiere intense,

Peuvent-ils deviner, dans 1"ombre, le passant?

Les beaux yeux clairs s'offensent-ils de ma presence?

Sait-il tons les secrets qui parcourent mon sang?

Vite fai recule, retenant mon liaJeine;

11 se pen che a nouveau vers le grand feu qui luit •

Et je rnen vais, le coeur heureux, le coeur en peine

Mais pres du soupirail je viendrai chuque nuit!

Severin-Marc 19-1-50.
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